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INITIATIVES DANS LE DOMAINE DE LA RECHERCHE AGRICOLE

EN AFRIQUE SUB-SAHARIENNE ET ROLE DE L'OUA

Face à la dégradation de plus en plus ...grande -de la

situation alimentaire en Afrique, plusieurs organisations —

gouvernementales, non—gouvernementales, humanitaires, etc — ont

poursuivi leurs efforts collectifs ou individuels dans la

recherche de solutions à ce problème. Beaucoup pensent que la

solution réside surtout dans la vulgarisation et la production,

et par conséquent, concentrent leurs ressources dans ces

domaines. Alors que d'aucuns pensent que l'on devrait consacrer

plus de moyens à la recherche, d'autres accordent de

l'importance à tous les secteurs avec cependant un accent plus

marqué pour ce qu'ils estiment plus approprié.

Deuî-î initiatives importantes ont vu le jour dans la

recherche agricole en Afrique subsaharienne ces toutes

dernières années. La première est le Programme Spécial pour la

Recherche Agricole en Afrique initié par la Banque Mondiale

(SPAAR). L'autre, entreprise par la France, est la Conférence

des Responsables de la Recherche Agronomique Africains (CORAF).

Lë-SPAAR

Le Programme Spécial pour la Recherche Agricole en

Afrique (SPAAR) a été créé depuis 1985 par la Banque Mondiale

pour tenter de coordonner le financement de la recherche

agricole en Afrique subsaharienne par la mise sur pied d'un

groupe ' informel de donateurs. Après -plus • de - cinq* années

d'activités, il est apparu que les espoirs de voir le SPAAR

améliorer l'efficacité de la coordination du financement de la

recherche agricole par les donateurs n'avaient-pas été remplis»

La plupart des donateurs ont continué leurs vieilles habitudes

de fonder leur financement de la recherche"en Afrique sur leurs

préférences géopolitiques uniquement. "
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Afinderésoudrecertainsproblèmesliésau

financementdelarechercheagricole,leSPAARamisenplace

desgroupesdetravailchargésdelesétudier.Chaquegroupede

travailétaitplacésousladirectionduprincipaldonateur

intéresséparleproblèmeenquestion-Ilyavaitdesgroupes

detravailchargésdelarechercheforestièredel'éducationet

delaformation,dusystème_de_réseauK,etc.L'USAIDavaitla

directiondugroupes'occupantdusystèmederéseauxetle

SAFGRADcoopéraitplusétroitementavecleSPAAR.-^danslecadre

decegroupedetravailspécialsurlesréseaux.

Lesréseauxafricainsderecherchesurlescultures

ontétérépertoriésetclassésparordred'importanceselon

certainscritèrespropresauSPAARavantqueleurfinancement

pardesdonateursmembresduSPAARnesoitrecommandéoumisen

application.LesquatreréseauxSAFSRADderecherchesurles

culturesrépondaientparfaitementauxcritèresduSPAAR.

Cependantl'existencededeuxréseauxmaïsdistinctsenAfrique

OccidentaleetCentrale(réseaumaïsSAFGRAD,etréseaumaïs

CORAF)asoulevéquelquesproblèmes.Lanécessitédeles

harmoniseraétéposéeparleConseildesDirecteursdesSNRA

etleConseild'AdministrationduSAFGRAD.

CadresRégionauxActionduSPAARenmatièrede_Recherche

Agri,çgl.e

Aprèsplusieursréunions,leSPAARs'estviterendu

comptequebienquesonrSleprincipalsoitlerenforcementdes

capacitésnationalesderechercheagricoleparlebiais

d'effortsconjointsdel'ensemblededonateurs,l'engagement

directdespaysbénéficiairesétaitindispensable.C'estainsi

quelorsdesaréuniondeMai1990à.Bruxelles,leSPAARa

acceptédemettreenplacedescadresrégionauxderecherche

agricoleenAfriqueSub—Saharien.ne...L.î.on.espéraitparcette

approchequedesprogrammesd'actionsbénéficiantdusoutien

desgouvernements,desgroupesnationauxetinternationauxde

recherche,ainsiquedesdonateurspourraientêtreélaborés.



L'iniliativedevaitconcernerl'Afriquesub—saharienne

encommençantparl'AfriqueAustrale(lespaysdelaSADCC)

pourensuitetoucherleSahel(les'paysmembresduCILSB).

Viendraientensuitelespayscôtiersd'Afriquedel'Ouest,

l'AfriqueCentraleetl'Afriquedel'Est.Commel'expliquaitle

SPAAR,lechoixdel'AfriqueAustraleetduSahelpour

commencersefondaitsurlefaitqueceszonesontdéjàune

longueexpérienceavecdesorganisationsrégionalescohérentes.

Parailleurs,touteslesdeuxpossèdentégalementdesservices

spécialisésenmatièredecoordinationdelarecherche

agricole,à.savoir:leCentred'AfriqueAustralepourla

CoopérationenmatièredeRechercheAgricole''(SACCAR)en

AfriqueAustraleetl'InstitutduSahel(INSAH)auSahel.

Lesplansconsistentàdresserdesprogrammes

régionauxderecherchevisantàrenforcerlesSNRA,développer

lesressourceshumaines,stabiliserlefinancementdela

rechercheauprofitdesinstitutionsdesSNRAetaméliorer

1'interphasequeconstituelepassagedesCIRAauSNRA.Dansla

mesureoùdesplansdedéveloppementàlongtermeavaientété

élaborésaussibienpour1'INSAHquepourleSACCAR,latâche

deformulationdesdeuxcadresrégionauxdevenaitbeaucoupplus

aisée.

iQiti.§:tiM®s_du_SPAAR_ggur_]^e_Sahel.__et_lj_A£rigue_Austr_a_le

PourlecadreSahélien,larencontreaeulieuen

Janvier1991àBamakoauMali.Elleaconnulaparticipation

desDirecteursnationauxdelarechercheagricole,

d'universitairesdespaysmembresduCILSSainsiquede

représentantsdesCIRA,desorganisationsrégionales(ycompris

leSAFGRAD)dusecteurprivéetdesdonateurs.

Chaquedirecteurnationaladonnéunaperçudu

programmedelarechercheagricoledanssonpaysexposantsa

structure,lesprioritésduprogrammederecherche,lessources

definancement,1'infrastructure,lestypesdecollaboration,

etc.
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Les quelques représenlêin-ts d'universités présents ont également

fait des exposés similaires.

A la fin des discussions, les domaines spécifiques

nécessitant un renforcement de la recherche agricole nationale

dans le Sahel ont été mis en évidence, en même temps que

diverses actions à entreprendre et les personnes qui y

prendraient part. Avant la fin de la rencontre, un canevas du

plan d'action pour le r en f or cernent de la recherche agricole

dans le Sahel a été élaboré et un calendrier provisoire a été

proposé- La version finale du plan est prévue pour Octobre 1991.

Un travail similaire avait été accompli avec les

représentants du SACCAR pour l'Afrique Australe- Le plan

d'action préparé par une commission paritaire spéciale

SACCAR/BPAAR a été présenté au Conseil d'administration du

SACCAR à sa réunion de mi-exercice tenue du 11 au 14 Avril 1991.

Dans le programme d'activités qu'il a présenté à la

réunion de Bruxelles en mai 1990, le SPAAR avait mentionné une

série de réunions qu'il comptait organiser pour tenter de

sensibiliser les décideurs politiques Africains sur leur rôle

dans le soutien de la recherche agricole. Il s'agissait de deux

réunions, une réunion- des Ministres chargés de la Science et de

la Technologie, et un sommet regroupant les Chefs d'Etats

Africains. Une liste revue des actions déjà engagées par le

SPAAR ainsi que des actions futures sub-saharienne se trouve

ci—.joint (Annexe 1) .

Le SAFGRAD et d'autres organisations du même type ont

réussi à prouver que des variétés d'un bon nombre de cultures

vivrières ayant un haut rendement et ^ résistant .. aux maladies

tout en étant bien adaptées aux différentes zones écologiques

ont été mises au point et sont maintenant disponibles. Non

seulement les technologies pour une croissance rapide de la

production vivrière sont disponibles mais les paysans

travailleurs sont également disposés à les adopter. Un des



goulots d'étranglements les plus importants se situe donc au

niveau des décideurs politiques. Si, avec son pouvoir

financier, le SPAAR essaie de sensibiliser les décideurs

politiques Africains sur la nécessité de renforcer la recherche

agricole, 1'OUA devrait pour sa part, guider politiquement une

telle initiative. Ce qu'il faut maintenant c'est un changement

politique au niveau des chefs d'état grâce à l'action concertée

de 1'OUA et de la Banque Mondiale.

La_ÇgRAF

Il y a quatre ans, une conférence franco-africaine des

responsables de la recherche agronomique a été organisée à

Abidjan (Côte d'Ivoire) afin de discuter des moyens de

renforcer la coopération dans le domaine de la recherche

agricole entre les membres de la CORAF. La participat ion à la

conférence était réservée à 15 pays francophones et la France.

Les pays membres africains sont : Le Bénin, le Burkina Faso, le

Cameroun, la République Centrafricaine, le Congo, le Tchad, la

Côte d'Ivoire, le Gabon, la Guinée, Madagascar, le Mali, la

Mauritanie, le Niger, le Sénégal et le Togo. Néanmoins, suite

auK multiples demandes (dont celle du SAFGRAD), la dénomination

de la conférence des Responsables de la Recherche Agricole en

Afrique " et la participation a été élargie aux pays africains

non-francophone qui souhaitent y adhérer. Depuis lors, la CORAF

a créé un certain nombre de réseaux de recherche sur le maïs,

le manioc, le riz, le coton, la sécheresse, etc, avec des plans

en cours pour y ajouter de nouveaux réseaux s'occupant de

l'élevage et de la foresterie.

A quelques différences techniques près, le Réseau Maïs

de la CORAF comprend les mêmes chercheurs et pays que le Réseau

Maïs du SAFGRAD. Le réseau ris de la CORAF n'inclut pas

l'Association pour le Développement de la. .Riziculture en

Afrique de l'Ouest (ADRAQ). Son réseau de recherche sur le

coton ne comprend pas un important producteur de coton comme le

Nigéria. Cette situation a donc provoqué un. certain,

ressentiment des pays non-francophones envers la CORAF. Plus
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particulièrement, les réseaux de culture de l'Afrique

Occidentale et Centrale devraient être établis en prenant

sérieusement en compte les zones écologiques qui transcendent

les frontières politiques et linguistiques.

Néanmoins, la CORAF doit être félicitée pour avoir

comblé certaines lacunes là où il y avait un besoin crucial non

satisfait de direction et de coordination, auquel ni la CSTR ni

tout autre organisme régional ne pouvaient répondre. Du • fait de

la limitation du champ d'action du SAFGRAD à des céréales

spécifiques dans la zone écologique semi—aride, la CORAF a pris

l'initiative de créer des réseaux s'occupant des autres

cultures (manioc, coton, riz) et bientôt de la foresterie et de

1'élevage.

yÉ£®5=it^_dluQ_!!iÉ£^Qi5!!îe_de_Qogrd inat ign

Quand tous les plans d'action régionaux du SPAAR en

recherche agricole seront prêts, il sera nécessaire? de

coordonner de telles initiatives dans les cinq sous-régions.

L'expérience que le SAFGRAD a accumulé depuis plus de dix ans,

pourrait être d'une très grande utilité.

Dans les trois sous—régions Sahel, Côte

Ouest—Africaine, et Afrique Centrale les principales zones

agro-écologiques s'étendent d'Ouest en Est (Annexe II). Par

exemple, le Sorgho est produit dans tous les pays sahéliens et

la plupart des pays de la Cote Guest-Africaine. le mais est

produit dans tous les pays des trois sousrrégions. . Par

conséquent, une seule organisation serait à même de coordonner

la recherche agricole concernant les principales cultures

vivrières et industrielles dans les trois sous—régions.

. Il . faut -souligner que 1-a. - proposition -ci-dessus ne-

demande pas la création d'une nouvelle institution. Il

s'agirait plutôt d'une réorganisation des services existants,

la mise en application d'une telle proposition -tendrait à

supprimer une duplication inutile des efforts et, à maximaliser



7-

l'utilisationdesressourcesfinancièresethumainesplutôt

rarestoutendémontrantlesérieuxde1'QUAquiàprésentse

focalisesurledéveloppementéconomiqueet1'autosuffisance

alimentairedel'Afrique.

Concernantl'AfriqueAustrale,lacoordinationdela

rechercheagricoleesteffectivementenvoiedeseréaliser

avecleSACCAR,lecentrepourlacoopérationenmatièrede

rechercheagricoleenAfriqueAustrale.Pourcequiestde

l'Afriquedel'Est^l'existenceduRéseauSorghoetMilde

l'Afriquedel'Est<EARSAM)etlapropositionfaiteparle

SAFGRADdeplacerunAgentde.Liaison,àNairobi,pourraient

servirdebasepourrenforcerlacoordinationdelarecherche

agricoledanscettesous—région.

Bureaude•CoordinationduSAFGRAD

Ouagadougou,

Août1991

I



ANNEXE

Chronologie de Développement de l'Initiative du SPAAR pour
le Renforcement de la Recherche Agricole à l'échelon régional

Açt igns_entregrise3_à_çe_jLgur

Juillet 1990

Septembre 1990

October 1990

Novembre 1990

Janvier 1991

Mars 199 1.

Avril 1991

Mai 1991

Juin 1991

Jui1let 1991

- Préparation et mise en circulation d'un
document de réflexion sur la recherche
agricole en Afrique : Problèmes et
perspect ives

Consultation d'experts du Sahel
d'Afrique Australe (Washington, D.C.)

et

Consultation avec les Directeurs Généraux
des Centres Internationauvî de Recherche
Agricole à Washington

- Réunion informelle du SPAAR
D. C. )

(Washington,

- Atelier régional pour l'Afrique Australe,
Gabor one (Botswana)

Atelier

(Mali)

réqional pour le Sahel, Bamako

Réunions (5 et 27 mars) du Comité Informel
de pilotage du SPAAR : Examen des projets
de cadres d'Action (CA) pour le Sahel et
l'Afrique Australe

Conseil d'Administration du SACCAR :
Validation technique du CA/Afrique Australe

Onzième réunion plenière du SPAAR
(Abidjan): Validation technique et
f inancière des CA

Réunion des Directeurs f'Jationaux de la
Recherche Agricole
Ministères de Tutelle de la recherche des
pays du Sahel : projet de validation
technique du CA/Sahel

Réunion du Comité Consultatif de
l'Initiative pour une Coalition .G1obale
pour l'Afrique (Global Coalition for
Africa/GCA): projet de validation
politique, P^ampala (Ouganda)

-H- Présenté par le SPAAR à sa Onzième Réunion Plénière tenue à
Abidjan (Cote d'Ivoire) le 13 et 14 Mai 1991.
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Août1991

Août/Septembre

Octobre1991

Octobre1991

Janvier1992

-RéunionduConseildesMinistresdela
SADCC:validationpolitiqueduCA/Afrique
Australe

-Procéduredevalidationinternedansles

paysduSaheletd'AfriqueAustrale

—DouzièmeréunionplenièreduSPAAR^
Washington^D,C.(24-25Octobre1991)

RéunionduConseildesMinistresduCILSS:
validationpolitiqueduCA/Sahel
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